
Bulletin N°16 de l’association Vanille Bio Solidair e     automne 2015 

Notre Assemblée Générale annuelle est fixée le vend redi 11 décembre 18H30 au 
salon Asphodèle de Pau. N’omettez pas de participer  directement ou à distance 
(pouvoir de vote)  en partageant vos idées, vos interrogations et vot re enthousiasme. 

 

 
- édito  EVOLUTION  Ma fille en 1ère économique&social doit démontrer que le Produit 
Intérieur Brut est un critère incomplet du développement. Nous en discutons et 
«mondiabolisons» à bâtons rompus. Impacts de l’activité humaine sur notre climat,       
la biodiversité et notre biosphère donc, mais aussi sur notre condition humaine.      

Après l’exode de réfugiés économiques et victimes de guerres, les futures générations seront aussi victimes 
d’une croissance aveugle et destructrice. Faut-il encore l’insoutenable photo d’un bébé échoué pour réagir ? 
L’association VBS porte en elle un ferment de solutions ; issue de la société civile, elle prône plus de justice 
et d’équité, protège la nature et offre de celle-ci le produit sublimé. Elle fait l’éloge de la lenteur dans le 
travail artisanal, et souligne les interdépendances entre les êtres vivants.   P.Hingand 
Voici donc des nouvelles de nos activités. 
 

Nous avons participé à l’Alternatiba Béarn (notre dernier mail) qui a justement le but de proposer une somme de solutions 
individuelles au problème global et c’est à cette occasion que nous nous sommes engagés à utiliser la t!nda, notre 
monnaie locale complémentaire. Une MLC c’est quoi ? C’est de l’économie circulaire non destinée à la spéculation. 
Imaginez une municipalité subventionnant une association en monnaie locale qui elle, fera ses photocopies à l’imprimeur 
du coin qui lui, achètera son pain au marché de proximité où l’association en question accueillera un nouvel adhérent en 
la personne du boulanger. La subvention s’en retrouvera démultipliée. 

 

 

 

 

-l’équipe de Lyon, elle, a par contre un record stakhanoviste avec plus de 2000€ de bénéfice. Un 
résultat exemplaire du à l’implication de l’une de nos administratrice délocalisée, Claire qui maitrise 
avec calme et discernement les enjeux et les moyens de VBS. On aimerait avoir son ressenti de 
l’action, histoire de percer le secret de cette réussite.  

Le 15 octobre, l’INVO institute of natural 
vanilla organisation nous a sollicités pour la 
2nde fois à l’occasion du lancement 
de  « vanilla inFusion » un parfum 
de patrick HERAULT.        
Une visite préparatoire avait été 
effectuée auparavant à St Armou.                              
C’est donc sous l’œil vigilant et intéressé de la 
responsable du bar de la marine à Bordeaux 
qu’un voyage sensoriel nous a menés à un 
parfum naturel et responsable. 

Les responsables 
des 3 structures  ont 
successivement pris 
la parole pour 
exposer leurs savoir 
faire et 
connaissances à un 
public diversifié, 
heureux d’échanger 
et captivé par les 
démonstrations. 

 

-autre officine visitée, celle du cuisinier Olivier ROELLINGER à Cancale n’a pas enthousiasmé les 
bretons de VBS. Trop d’arômes assemblés masquent l’arôme recherché. La collection est toutefois 
bien complète, Comores, Inde, iles de la loyauté, Mexique… mais celle de Madagascar hélas, n’est pas 
du tout représentative en qualité. Nous avions beaucoup mieux dans notre véhicule (et à un tarif équitable) 

NOUVELLES DES PROJETS  On ne vous cachera pas que c’est plutôt difficile en ce moment. Les retards 
s’accumulent et cela nous inquiète.  

Récapitulatif : effondrement de la population d’abeilles malgaches, difficultés d’approvisionnement d’alevins et 
vols de ceux-ci, aucune réactivité du parc national concernant la sensibilisation au tourisme. On les sent 
débordés et démunis.  

L’équipe d’Arlon, elle, s’est consacrée au 
salon belge. Une logistique impec,  un 
stand très pro, l’entrain des adhérents.  
Tenues traditionnelles  wouao! 
 Peut être pas beaucoup de visiteurs, on a 
pas encore fait les comptes, on vous dira.  

   

Etat d’urgence 
climatique 
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Puisque ça traine nous recherchons les leviers de déblocage à travers 
l’amélioration et/ou le changement de partenariat. Nous élaborons également un 
compte-rendu intermédiaire, un gros dossier, à destination du conseil régional et 
général pour leur expliquer les retards mais surtout pour leur demander de se 
positionner sur les suites à donner aux différents volets.  

Bref, on aimerait partager le portage du projet. 

          
 

           Mais nous sommes naïfs aussi car nous pensions qu’il était aisé de réunir une partie de la population lors 
de réunions publiques. Que nenni, ladite population ne peut pas, comme nous gens aisés, dégager une demi-
journée sans préjudice sur son activité. Il faut donc verser une contrepartie financière modeste à chacun d’eux 
(per diem) il nous est donc impossible de travailler à l’échelle de plusieurs centaines d’individus, copie à revoir. 
 

L’intérêt toutefois d’un projet pluriel c’est que quand ça bloque d’un côté, on avance de l’autre. Nous avons pu 
ainsi calculer le seuil de rentabilité de l’importation de vannerie (5m³ environ) et cherchons maintenant des co-
importateurs pour se joindre à nous. Nous recherchons également parmi nos adhérent(e)s une personne qui 
s’investirait sur les modèles à faire fabriquer à nos stagiaires →OFFRE D’EMPLOI BENEVOLE (nous contacter) 

 
 
- fonctionnement en réunion de bureau : C’est la solution trouvée cette année pour  
 augmenter la cadence de travail. 3 personnes motivées et très impliquées font 
plus qu’un conseil d’administration difficile à réunir et pas toujours au fait de 
l’actualité de l’association. Cela a ses désavantages, désintérêts partiels des 
administrateurs  malgré les comptes-rendus, sentiment de laissé pour compte..  
Réponse unanime : « prenez des initiatives, venez chercher l’info, téléphonez… » D’autant que Philippe ne se 
sent pas président à vie et aimerait confier le rôle afin de souffler un peu et apporter à VBS un autre dirigeant et  
la voir évoluer sous une autre forme de gestion. 
 

Laissons la parole à Camille, jeune ingénieure agro, désireuse de connaitre la production bio et qui s’est 
retrouvée dans la « belle aventure » : La première 
fois que j'ai entendu parler de Vanille Bio Solidaire 
(VBS), c'était par une amie qui avait acheté une gousse 
de vanille au salon Alternatiba.  Elle était super contente 
d'avoir participé au commerce équitable, elle avait trouvé 
les explications des exposants très convaincantes et elle 
était surtout heureuse d'avoir de la vanille fraîche BIO 
venant tout droit de Madagascar. Quand elle m'a donné le 
prix de la gousse, 1.20€, j'ai commencé à être un peu 
suspicieuse... 
C'était la première fois que je voyais une gousse vendue 
aussi peu chère, alors forcément j'avais du mal à croire 
que derrière, le commerce était réellement équitable, qu'il 
n'y avait aucun bénéfice, que les malgaches n'étaient pas 
exploités, et qu'en plus c'était BIO en même temps. Bref, c'était louche.  
Ayant appris à être suspicieuse de tous ces commerces s'affichant équitables sans réellement l'être,  
J’étais restée sur l'idée qu'il y avait quelque chose de bizarre derrière Vanille Bio Solidaire. 
Finalement, le hasard m'a menée directement à séjourner chez Philippe, Président fondateur de VBS, dans le cadre du wwoofing. 
J'ai donc pu avoir de plus amples informations sur l'origine de cette Association et sur ses réelles activités. J'en ai été 
agréablement surprise. L'Association a été créée à la demande des producteurs malgaches eux-mêmes, et Philippe étant 
originaire de là-bas, y ayant séjourné de nombreuses fois, et souhaitant soutenir honnêtement les agriculteurs de ce pays, il a 
rapidement lancé le projet. L'objectif premier était de trouver des acheteurs en France métropolitaine pour assurer un débouché 
équitable aux producteurs malgaches. L'argent obtenu par la vente des gousses en France est utilisé à bon escient. Finalement, 
j'ai été réellement heureuse de voir qu'il existait de vrais commerces équitables, honnêtes, qui n'avaient pas été élaborés dans le 
seul but d'enrichir encore une fois les Pays du Nord en denrées alimentaires au détriment des Pays du Sud. Ce qui motive 
Philippe et les adhérents de VBS, c'est d'aider directement les malgaches à vivre de leurs productions, les aider à maintenir les 
emplois artisanaux qui font vivre les familles, les aider à développer des projets pour leurs villages. C'est de la véritable 
solidarité internationale. 

Tenter de construire 
un monde meilleur et 
durable en réponse à 
la violence 


